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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Les campagnes de fouilles sur l’éperon de « La Campagne » à Basly s’inscrivent dans le
projet initié en 2010 et visant à mieux connaître une enceinte palissadée du Néolithique
récent/final et un enclos à fossé interrompu du Bronze final/premier âge du Fer. En
parallèle,  une  autre  opération,  sous  la  direction  de  G. San Juan,  est  menée  sur  les
installations du Bronze final, de l’âge du Fer et du Moyen Âge occupant l’extrémité de
l’éperon.
2 La campagne de 2012 était centrée sur l’exploration de l’enceinte néolithique. Dans son
secteur  sud,  la  tranchée  palissadée  a  fait  l’objet  de  plusieurs  travaux.  Au  sud  de
l’entrée e,  la  fouille  a  été  achevée  quasi-intégralement.  On  constate  une  partition
marquée entre la partie nord, avec de nombreuses traces de combustion, et le secteur
sud,  bordant  l’interruption g,  qui  ne  présente  aucune trace  de  chauffe.  Au nord de
l’entrée e, le tracé détaillé de la tranchée est irrégulier mais elle a toujours un profil
en U  et  renferme  des  traces  de  combustion.  Les  différentes  fosses  qui  composent
l’entrée  e  respectent  une  symétrie  indiquant  une  série  d’aménagements  et de
réfections puissamment ancrés. Un minimum de deux phases est reconnu qu’il faudra
dater par radiocarbone.
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Fig. 1 – Plan général des décapages et structures
3 Le bâtiment -1604-, au sud de l’entrée e, a été fouillé en 2011 et c’est le bâtiment 1595
sur le côté nord qui a été étudié en 2012. Il se compose de 8 fosses de calibre moyen
accueillant un seul  poteau.  Son plan est  trapézoïdal  avec 11,70 m de long pour une
largeur  allant  de  4 m,  au  nord-ouest,  à  4,50 m,  au  sud-est.  Bien  que  le  calibre  des
poteaux et la disposition des fosses varient dans le détail de l’un à l’autre, on constate
une vraie symétrie avec le bâtiment -1604- par rapport à l’entrée e.
4 Deux  des  grandes  fosses  accueillant  en  général  plusieurs  poteaux  et  disposées
parallèlement à la palissade ont été explorées au droit de l’entrée g. Une de ces fosses,
qui  s’intègre  par  ses  dimensions  et  son  emplacement  à  la  ligne  de  grandes  fosses,
présente  deux  particularités  surprenantes :  quelques  ossements  humains  y  ont  été
découverts et sa profondeur est faible (70 cm alors que les autres grandes fosses sont
profondes d’1,30 m en moyenne). D’autres structures ont été fouillées afin de recueillir
le maximum de vestiges datants.
5 Le secteur nord de l’enceinte néolithique a fait l’objet d’un nouveau décapage visant à
reconnaître  la  totalité  du  système  de  barrage  néolithique.  Le  plan,  avec  une
interruption simple, s’avère conforme à ce qui est déjà connu : la palissade est longée
par des lignes parallèles de grandes et de petites fosses.
6 Quelques structures ont été fouillées, en particulier deux grandes fosses près du bord
nord  de  l’éperon.  Leur  profondeur  est  ici  relativement  réduite,  inférieure  à  50 cm,
révélant une forte érosion des horizons superficiels. Plusieurs petites fosses situées à
l’extérieur comme à l’intérieur de l’enceinte néolithique forment des plans de petits
bâtiments qui confirment l’extension de l’occupation de l’éperon entre le Bronze final
et le premier âge du Fer, d’après le peu de mobilier recueilli.
7 Une exploration de l’intérieur de l’enceinte néolithique a été réalisée par différentes
tranchées  ouvertes  entre  le  barrage  néolithique  et  le  fossé  délimitant  le  cœur  de
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l’habitat protohistorique. Les formations superficielles sont peu épaisses, sauf sur le
bord nord de l’éperon où elles atteignent 1 m. L’altération du calcaire a compliqué la
lecture des structures, mais aucun creusement d’un calibre conséquent n’a été mis au
jour en dehors d’un ensemble de 4 poteaux situé dans l’axe de celui découvert en 2011,
dans la partie sud-est de l’éperon. Il s’agit d’un ou de deux bâtiments protohistoriques.
8 Sur le bord nord de l’éperon, l’absence de mobilier dans les formations superficielles et
l’érosion  des  structures  néolithiques  s’expliqueraient  par  des  phases  successives
d’érosion et d’accumulation. Les phases d’érosion feraient disparaître des structures
initialement ancrées dans une épaisseur conséquente de sédiments limoneux, lesquels
seraient  accumulés  par  effet  rideau  de  la  végétation  du  versant  septentrional  de
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